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V
ingtanstoutjuste.L’associa-
tion Ciné-Passion en Péri-
gord est née en juin 1990.Et

lorsqu’on regarde en arrière, on a
l’impression de revenir au temps
despionniers,dansunPérigordru-
ral où le cinéma périclitait dans
des salles vieillottes.

La première initiative mar-
quante arriva de Saint-Astier,
quand Jacques Monmarson, le
maire,etsonConseildécidèrentde
transformer l’ancienne usine de
chaussures,LaFabrique,ensallede
cinéma municipale et en centre
culturel. C’était en 1986.

Dessortiesnationales
L’exempleafaittâched’huile.Qua-
treansplustard,lessallesmunici-
palesdeRibérac,Montignac,Non-
tron, et la salle associative de La
Roche-Chalais formaient avec
Saint-Astierleréseaudépartemen-
tal Ciné-Passion, soutenu par le
Conseilgénéral.Iln’étaitalorsfor-
méquedebénévoles.Jean-Claude
Camboulives en a assuré la prési-
dence pendant dix-huit ans, puis
Michèle Feytout lui a succédé.

« Un projet collectif et nova-
teur »,rappelleRafaëlMaestro,di-
recteurdeCiné-Passion,arrivé,lui,
en1997.L’associationapourobjec-
tif de faciliter l’accès aux films en
milieururalavec,cequines’yétait
jamais vu, des sorties nationales.
Elle travaille à effacer les différen-
ces entre villes et campagnes en
cultivant l’atout de la proximité.

La dynamique est lancée. L’opé-
ration Collège au cinéma voit le
jour, les enfants sont accueillis
dans les salles pendant les heures
scolaires. Un autre pas est franchi
avec la création du circuit itiné-
rant, en 1997.

Uncinématoutneuf
« Ilacommencéavecdixsalles,sur-
toutdanslenorddudépartement,

lemoinséquipé.Onavurevenirau
cinémadesgensquin’yétaientpas
allés depuis vingt-cinq ans. »

Décembre 1998. Le Buisson-de-
Cadouin inaugure son cinéma,
Le Lux. Un événement car il s’agit
d’une construction neuve. La mu-
nicipalité du Buisson, qui n’a pas
hésitéàtenterlepari,legagnehaut
la main. Le Lux plafonne à 35 000
entréesetsestabiliseautourde30
000.Pasmalpourunecommune
de 2 000 habitants. « Nous avons
accompagnéleprojet »,ajouteRa-
faëlMaestro.EtLeLuxs’inscritdans
le réseau Ciné-Passion.

D’autres salles municipales ou-
vrent : Terrasson, Thiviers, Mussi-
dan, Montpon. De son côté, le cir-
cuit itinérant se développe. Le
cinéma de plein air, organisé pen-

dant les mois d’été, complète ce
maillage.Deplus,Ciné-Passionest
présent dans un festival comme
les Rencontres Buissonnières. Il le
seraaussidèscetteannéeà Sarlat.

Lestournagessemultiplient
Les tournages, c’est une autre ma-
nière d’enraciner le cinéma. La
commission du film Dordogne,
animée par Thierry Bordes, est
créée en 2005. Elle assure repéra-
ges, recrutement des figurants,
préparationdesfilms.D’annéeen
année,lenombredestournagesef-
fectués dans le département va
croissant.

Ces différents volets, liés les uns
aux autres, sont un des atouts de
Ciné-Passion. Qui s’occupe de dif-
fusion bien sûr, mais aussi d’édu-

cation à l’image et de formation
des enseignants.

L’avenir ? Il passe par l’équipe-
ment des salles en numérique,

commencéavecLeBuisson,etpar
l’évolution de salles vers des espa-
cesderencontresetd’échanges.La
proximité, toujours.

CINÉ-PASSION
La belle aventure
du réseau
départemental

Vingt ans de ciné avec passion

Rafaël Maestro dirige Ciné-Passion depuis 1997. ARCHIVES JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET

Julien Robillard est un peu
homme-orchestre : animateur,
projectionniste, médiateur et in-
formaticien. Mais, pour lui, ces
fonctions sont indissociables les
unes des autres : « Je ne me con-
tentepasd’enclencherlapellicule
etd’attendrelafindufilmdansma
cabine. Je crée un lieu d’échanges
aveclepublic,jem’impliquedans
unterritoire. »

Périgourdin pur souche, il était
àl’origine« plutôtattiréparlacul-
ture et le monde associatif ». Il
orientedoncsesétudesverslesmé-
tiersdulivre,avecl’idéededevenir
bibliothécaire.

Toujours passionné de cinéma,

il intitule son mémoire « Com-
mentbibliothèquesetsallesdeci-
néma peuvent-elles travailler en-
semble ? ».C’estpendantcecursus
qu’il rencontre Ciné-Passion.
« Alors que le Mois du film docu-
mentairesedéroulaitàBordeaux,
je me suis incrusté dans leurs voi-
turespouryaller. »

Unerencontredéterminante
Rafaël Maestro, directeur de Ciné-
Passion, repère la perle rare et lui
proposed’animerunesaisondeci-
néma en plein air. Julien est con-
quis. Enmargedesesétudes,ildé-
cidedeseformer« àlapellicule ».

Salarié de Ciné-Passion depuis
2009, il peut tutoyer de plus près
le monde du cinéma. « Dès que je
peux, je me rends sur les tourna-
ges.J’ytraîne,jeregarde,jeprends
desphotos. »

Il multiplie les animations, par-
ticulièrementendirectiondeséco-

les : « Avec la Ligue de l’enseigne-
ment, nous avons organisé l’opé-
ration Ombre et lumière, pour
éduquer les écoliers à l’image.
Nousleurfaisonsvoirunfilmetun

spectacle vivant autour d’un
mêmethème. »

Mais,avecCiné-Passion,ilmûrit
unautreprojet,àpartird’uncons-
tat : « Dans les villages, le cinéma

estleseullieuderencontreouvert
le soir. Nous voulons qu’il prenne
le relais des autres endroits de so-
cialisationouvertsenjournée. »

Excitationculturelle
C’est là que cet homme multicas-
quette prend le relais. « Il faut en
faire un lieu convivial, où les gens
peuvent boire un verre, discuter
autour d’une exposition, avoir ac-
cèsàdesbornesInternetouencore
monter des petits concerts. Il faut
qu’ilsréunissenttoutel’excitation
culturelled’unterritoireenunseul
lieu. Nous appelons ça “des tam-
bouilles”. »Plusqu’uneidéeenl’air,
les tambouilles seront une réalité
dèsl’automneprochain.

Impliqué à 100 % dans tous ces
projets, Julien résume : « Dans un
mondeoùtouttendàêtrenorma-
lisé, payons-nous le luxe de laisser
l’imaginationgaloper. »
Grégoire Morizet

Julien Robillard est formé aussi bien à la pellicule qu’au
numérique. PHOTO G. M.

Il a le même âge
que Ciné-Passion et,
depuis deux ans,
il y apporte toute la
fougue de sa jeunesse

Le projectionniste prépare les tambouilles

La Dordogne terre de tournages

230 000
Le nombre d’entrées annuelles
dans le réseau Ciné-Passion.

47
Le nombre de cantons maillés
par Ciné-Passion, sur les 50
que compte la Dordogne.

45
Le nombre moyen de specta-
teurs par séance. Quinze de
plus que la moyenne nationale.

10
Le nombre de salles municipa-
les (ou conventionnées) en
Dordogne.
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